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MOLSHEIM Raymond Keller à la Chartreuse

Au bout de son rêve

À l’origine de sa voca-
tion, il y a une ré-
flexion du prêtre de la
paroisse, lorsque Ray-

mond était servant de messe.
Alors qu’était inaugurée une
sculpture lors de la Sts-Jude-et-
Thaddée, il avait été rendu at-
tentif à la difficulté et au gigan-
tesque travail nécessaire pour
sortir une statue d’un tronc de
chêne.
Rien ne le prédisposait a priori
à cet art qu’il a entrepris à l’âge
de 12 ans avec sa toute premiè-
re statue, un Sacré-cœur expo-
sée à l’entrée.
Son père, employé à la SNCF et
vigneron, et sa mère consenti-
rent à certains sacrifices pour
permettre à Raymond de suivre
des études aux Arts décoratifs
de Strasbourg de 1946 à 1951
dont il sortit avec un brevet de
sculpture statuaire.
À l’entrée de l’exposition, une
haute statue hiératique, la tête
et les yeux vers le ciel, ac-
cueille le visiteur et guide un
jeune enfant. Il s’agit de

« l’aveugle guidant son fils
aveugle », en noyer. Un sujet
pour le moins insolite. « Nous
sommes tous aveugles et nous
devons tendre vers autre cho-
se », indique l’artiste en guise
d’explication.

Des débuts difficiles

Après les Arts déco, il a tra-
vaillé chez Valentin Jaeq,
auteur de travaux de restaura-
tion de nombreuses églises de
la région. Raymond Keller ne
cache pas combien les débuts
ont été difficiles. Lorsque son
patron l’avait interrogé devant
un bloc de calcaire dur de 2 ou
3 mètres de haut pour connaî-
tre le temps qu’il lui faudrait
pour en sortir une statue,
« deux mois » avait été sa ré-
ponse
Très vite cependant, il se met à
son compte et se marie en
1958, après avoir effectué son
service militaire en Algérie.
Avec un métier singulier pour
faire vivre une famille, il faut
chasser le client. Se confronter
aussi à la matière (pierre ou
bois d’essences différentes) et
à ses surprises pour en extirper
le meilleur. « Spécialiste de
sculpture religieuse, il a conçu
entre autres des ensembles
pour les églises de Balbronn,
Hatten, Strasbourg – Haute-
pierre…, des chemins de croix
et des crèches pour de nom-
b r e u s e s p a r o i s s e s d o n t
Molsheim ainsi que de nom-
breux monuments aux morts.
Il a aussi restauré quantité de
calvaires et croix rurales »
mentionne Grégory Oswald,
conservateur du musée. Il est
allé au bout d’un de ses rêves :
« faire des statues ».
Ses dessins ont trait principa-
lement au chantier de bénévo-
les de la chartreuse dont il est
le président. Et quelques anec-

dotes regroupées dans un livre
rappellent l’humour et la bon-
ne humeur qui le caractérisent.
Il a été aussi conservateur du
musée de Molsheim de 1960 à
1992. Lors du vernissage, ses
amis des Arts déco, lui ont of-
fert un buste de lui, jeune hom-
me mais le député maire con-
fesse « préférer l’homme
vivant au buste, le conteur
dans l’âme, celui qui a un vrai
talent pour diriger des bénévo-
les depuis deux décennies ».
L’exposition montre des pièces
diverses et variées parmi les-

quelles une magnifique tenta-
tion avec dans un même élan,
le serpent, Adam et Eve.

Des personnages
historiques comme
inspiration
Une pièce tout en détails,
trouée vers la lumière, évoque
Edith Stein, philosophe juive,
convertie au catholicisme, ren-
trée au carmel de Spire qui sera
arrêtée et emmenée dans un
camp de regroupement où elle
fera chanter et danser les en-
fants, les suivant dans la

chambre à gaz. Une autre évo-
que la vie de Charles de Fou-
cauld. Ou encore celle de Lu-
dolphe de Saxe, chartreux de
Koenigshoffen, auteur de la Vi-
ta Christi, qui influenca la vo-
cation de saint Ignace de Loyo-
la.
Une pièce plus elliptique,
sculptée dans un morceau du
tilleul du Dompeter représente
le Sacré-cœur et a été faîte pour
la paroisse d’Ostwald en 2000
dans le cadre d’un projet
d’ouverture aux artistes initié
par le diocèse. On y trouve aus-

si des portraits d’Henri Meck,
de Chassepot, d’un Libanais ou
encore un magnifique portrait
de jeune fille intitulé « Le Prin-
temps ». Y compris des pièces
fondues pour la fonderie Hein-
rich.
La scultpure ? « Un métier gra-
tifiant mais qu’il faut prendre
le temps d’apprendre et dans
lequel on a beaucoup de temps
libre », décrit l’artiste. Une
vraie passion transmise avec
bonheur à la génération sui-
vante. R
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Les trois amis des Arts déco : Fernand Simon (à gauche) qui a sculpté ce buste à l’image de Raymond Keller, au milieu, et Théo
Stuttgé. PHOTO DNA-GÉRARD ANDLAUER

À l’aube de ses 80 ans, Raymond Keller, illustre figure de Molsheim, expose à la Chartreuse dessins et sculptures jusqu’au
16 juillet. Le vernissage fut un moment de retrouvailles convivial et chaleureux, à l’image de l’homme.

Les sculptures et dessins de
Raymond Keller sont à
admirer jusqu’au 16 juillet.

MOLSHEIM
Électricité
détournée

Suite à une plainte pour vol
d’électricité déposée par
Électricité de Strasbourg, les
gendarmes de la compagnie
de Molsheim se sont rendus
mardi après-midi sur le cam-
pement de gens du voyage
installé depuis quelques
jours aux abords du canal
Coulaux. Ils ont constaté
l’infraction et ont convoqué
un représentant de la com-
munauté qui devait se pré-
senter hier après-midi, a fait
savoir le parquet de Saverne.

Les gendarmes se sont rendus
mardi sur le campement.
PHOTO DNA

OBERNAI

Le temps des cerises

AUTOUR DE Jean-Paul Bas-
tian, le président de la Cham-
bre d’agriculture, le nouveau
député Laurent Furst, le pré-
sident de la Région Philippe
Richert et le maire d’Obernai
se régalent.
Pas question, en ces temps
de post-défaite pour l’UMP,
de faire une quelconque allu-
sion à la fameuse chanson
révolutionnaire qui, pour
certains, évoque la déroute
des Communards lors de la
Semaine sanglante de 1871.
Une autre exégèse donne Le
temps des cerises comme un
texte qui évoque, tout sim-
plement, l’amour, le prin-
temps, la gaieté.
C’est la version qu’on retien-
dra. R Les bonnes cerises du verger expérimental d’Obernai font le régal des élus. PHOTO DNA

Des élusqui, tels des gamins
gourmands dans un verger,
cueillent de savoureuses
cerises : c’était samedi lors
de l’inauguration de la nou-
velle antenne de la Chambre
d’agriculture à Obernai.
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